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    Le patron possède de l’argent et connaît le
prix des choses. Il paie pour tout. Pour qu’on
le protège, pour qu’on le satisfasse, pour
qu’on élimine ses ennemis et pour qu’on
ensevelisse leurs corps, pieds et poings liés,
dans le terrain vague.
Mais soudain, face à l’assassin, il hésite :
sa jeunesse l’effraie et il n’a ni allié, ni
descendant. Et voilà que le patron, ayant
trouvé un fils de vingt ans, se décide à
partager son empire, ses secrets, ses plaisirs.
Il veut jouer au jeu du père et du fils. Etre
généreux et bienveillant.
Devant cette proposition inattendue, l’assassin doit choisir : poursuivre son désir de
vengeance ou accepter d’être l’héritier.
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PERSONNAGES
 
L’assassin, environ vingt ans

Le patron, environ cinquante ans

La femme du patron

Le premier garde du corps

Le second garde du corps

Isa, la pute, environ vingt ans

Le frère de la pute

Le premier fossoyeur

Le second fossoyeur

Tarek, le clandestin, entre vingt et trente ans
 
Lieux
 
Une grande pièce vide, avec fenêtres donnant sur la rue de l’hôtel de
luxe.
Une chambre de l’hôtel de luxe.
Le terrain vague qui est derrière l’hôtel de luxe.

ACTE I
 
Un coup de feu éclate et fait frémir la ville d’une détonation éclair.
Pour les habitants, c’est un coup de feu solitaire qui fait sursauter les
femmes et s’envoler les pigeons. Pour les hommes d’affaires, c’est un
incident qu’il faut étudier car il peut avoir une influence sur le
marché. Pour eux deux, c’est le dernier coup de feu d’une lointaine
fusillade. Inconnu de tout autre. Comme une balle qui aurait mis
plusieurs jours à atteindre sa cible. Comme un cri poussé il y a longtemps et qui ne retentit qu’aujourd’hui.
———— scène 1 ————
L’assassin est seul dans une grande pièce. Les fenêtres donnent sur la
rue où se trouve l’hôtel de luxe. Il est accroupi à une des fenêtres et
essaie de monter un fusil à lunette.
 
L’ASSASSIN. Dépêche-toi. Tu ne dois pas perdre de temps. Il ne va pas
tarder. Allez, plus vite ! (Il sort les pièces du fusil.) Comment est-ce que
ça se monte, ça ? Ne panique pas. Ça ne doit pas être bien compliqué.
Concentre-toi. Toutes les pièces sont là. Non, pas dans ce sens ! Voilà.
Comme ça. Et la lunette ? Il faut la visser. Pourquoi est-ce que ça ne
veut pas s’emboîter ? Ça s’emboîte, ça s’emboîte, calme-toi, tu trembles
trop. (Il se calme et finit de monter le fusil.) N’oublie pas les balles. (Il sort
les balles de sa poche.) Une, deux, trois et quatre. Le cran de sûreté
maintenant. Voilà. Sans panique. Vise. Entraîne-toi à viser. Trouve ta
position. Il faut contrôler le souffle. Tout le monde dit que c’est le
souffle le plus important, qu’il faut faire corps avec le fusil. Je sue
trop. Ça coule dans mes yeux. (Il attend.) Les voilà. Je ne saurai pas
faire ça. Je ne vais pas y arriver. J’ai besoin d’aide. Approchez-vous,
vous qui m’accompagnez. Penchez-vous légèrement et aidez-moi.
Dites-moi si c’est lui. Dites-moi si vous reconnaissez la façon dont il
marche, sa petite silhouette. Approchez-vous tous. A quoi sert que
vous soyez ici, si vous ne parlez pas ? J’ai besoin que vous m’aidiez.
Je tremble. Il faut que je me concentre sur ma respiration. J’ai besoin
de vous sentir à mes côtés. Que vous vous concentriez, vous aussi,
sur ma respiration. (Il arme et vise.) Alors, c’est lui ? Vous ne dites rien ?
Vous avez décidé de vous taire ? Tant pis. (Il tire. Silence. Il reste hagard,
prostré.) Ils se pressent tout autour de lui maintenant. Ils se penchent
sur son corps. Des badauds s’arrêtent. Ceux qui ont vu quelque chose
racontent. Oui. Un essaim de mouches. Je croyais que j’étais fort, que
ce serait facile. Mais je suis si petit, si lâche, que même là, il a fallu
que je tremble.
———— scène 2 ————
Une chambre de l’hôtel de luxe. Entrent brutalement les deux gardes du
corps, essoufflés, entourant le patron. Le patron a été blessé par balle au
bras. C’est sans gravité. Mais le petit groupe est en effervescence.
 
GARDE DU CORPS 1 (au garde du corps 2). Ferme la porte ! (Au patron.)
Asseyez-vous sur le lit, patron !
 
LE PATRON. Ça va.
 
GARDE DU CORPS 1. Bon. (Au garde du corps 2.) Ferme les volets
maintenant. (Au patron.) Ecartez-vous de la fenêtre, patron.
 
LE PATRON. Je te dis que ça va.
 
GARDE DU CORPS 1. Bon. Le bras maintenant. Faites voir !
 
LE PATRON. Elle n’est pas rentrée. Elle n’a fait qu’effleurer.
 
GARDE DU CORPS 2. On s’en sort bien.
 
LE PATRON. Quoi ?
 
GARDE DU CORPS 2. Je veux dire que finalement, ça aurait pu être pire.
 
LE PATRON. Pire ?
 
GARDE DU CORPS 2. Oui, enfin, je veux dire, vous n’avez rien.
 
LE PATRON. Je vous paie tous les deux, chaque jour de l’année, même
le dimanche, et avec l’argent que je vous donne vous vous payez une
voiture, une belle petite maison, des costumes et tout ce que vous
voulez, je vous paie parce que vous avez prétendu être capables
d’exercer un certain métier.
 
GARDE DU CORPS 2. On est désolé, patron.
 
LE PATRON. Je me fous que vous soyez désolés. Je vous paie pour
que vous soyez mes gardes du corps. Les balles, vous devez les voir
venir avant tout le monde, être plus rapides qu’elles. C’est pour ça que
je vous paie. Pas pour que vous me disiez que ça aurait pu être pire.
(Au garde du corps 2.) C’est dans ton bras qu’elle devrait être celle-là.
Dans ton bras. Ou entre tes deux yeux. Tu aurais dû plonger et t’interposer. Quitte à ce que ta tête explose. C’est pour ça que je paie. Tu as
de la chance que la balle ne soit pas restée parce que je serais allé
chercher un médecin pour qu’il me la retire et je lui aurais demandé
de te l’enfoncer dans la peau.
 
GARDE DU CORPS 2. J’ai plongé, patron.
 
LE PATRON. Trop tard ! Tu as plongé trop tard. Tu as été trop lent et je
ne te paie pas pour que tu sois lent, pour que tu hésites. Je te paie
cher parce que je veux que tu ne penses à rien. A rien du tout. Que
tu ne sois qu’un corps nerveux, attentif, précis, un corps d’animal qui
ne sait que bondir. Si tu ne fais pas ça, tu me voles. Est-ce que tu as
l’intention de me voler ?
 
GARDE DU CORPS 2. Non, patron. Je m’excuse. J’étais peut-être un peu
plus fatigué que d’habitude. Un peu plus lent.
 
LE PATRON. Est-ce que je varie la somme d’argent que je te donne
chaque jour ?
 
GARDE DU CORPS 2. Non, patron.
 
LE PATRON. Non. Je te donne tous les jours la même somme. C’est
régulier. C’est constant. Et c’est parce que tous les jours je veux que
tu sois aussi rapide que la veille. Toujours le même. Je ne paie pas
pour la fatigue et les états d’âme. Est-ce que je dois te demander
maintenant, chaque matin, combien d’heures tu as dormi avant de
décider combien je dois te donner ?
 
GARDE DU CORPS 2. Non, patron.
 
LE PATRON. C’est de l’incompétence. Et lorsque l’incompétence s’immisce dans une entreprise, c’est que le vent tourne. Si j’accepte un
peu de lenteur, un peu de faiblesse, si j’accepte tes excuses, tes sauts
d’humeur ou je ne sais quoi, je suis fini. Le vent nous menace aujourd’hui. Je suis un homme d’affaires, je dois rester vif. Si je ne fais pas
attention, on ne tardera pas à m’écraser.
 
GARDE DU CORPS 1. Ça ne se reproduira plus, patron.
 
LE PATRON. Exact. Parce que je suis un homme d’affaires et que je
vais réagir. Ils pensent m’avoir touché, ils pensent que j’ai peur et que
je vais me terrer comme un rat, mais je vais reprendre l’initiative. C’est
cela qui compte. Reprendre l’initiative.
 
GARDE DU CORPS 2. Est-ce que vous savez qui a pu faire ça ?
 
LE PATRON. Qui a pu faire ça ? Ceux que j’ai écrasés, ceux que j’ai
trahis, ceux que j’ai aidés puis oubliés, ceux que je n’ai pas payés,
ceux que je n’ai jamais employés, ceux que j’ai insultés pour rire, ceux
que j’ai insultés sans même m’en rendre compte, ceux qui m’ont aimé
un jour, ceux qui m’ont toujours détesté. Il n’y a que ceux que j’ai
déjà tués qui n’ont pas pu faire ça.
 
Silence. Ils réfléchissent.
 
GARDE DU CORPS 1. Il y a quelque chose qui me tracasse, patron.
 
LE PATRON. Quoi ?
 
GARDE DU CORPS 1. J’ai bien réfléchi à tout ça. Le champ d’opération,
la rue, l’endroit d’où l’on a tiré, l’angle de tir, tout ça.
 
LE PATRON. Et alors ?
 
GARDE DU CORPS 1. Et alors, patron, il y a quelque chose que je ne
m’explique pas.
 
LE PATRON. Quoi donc ?
 
GARDE DU CORPS 1. Il avait tout le temps pour tirer une deuxième, et
peut-être même une troisième fois. Il aurait dû faire un carton, patron.
 
LE PATRON. Qu’est-ce que ça veut dire ?
 
GARDE DU CORPS 1. Ça veut dire que le tireur n’a pas voulu insister.
Je n’explique pas cela autrement. Il voulait juste vous faire peur.
 
LE PATRON. Oui, ou alors, c’est un débutant. Après le premier coup, il
a paniqué. (A part soi.) Un débutant. Si ça pouvait être ça. Si ça
pouvait être lui, déjà. Ça voudrait dire
———— scène 3 ————
———— scène 4 ————
———— scène 5 ————
———— scène 6 ————
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